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SUR LA VOIE T R A C E E 
PAR FABIEN 

A quelques minutes d'intervalle trois 
policiers ont été exécutés dans les rues de 
Madrid. Juste réplique aux assassinats commis 
par Franco. Cela s'appelle la violence popu­
laire. La violence à laquelle le peuple est 
contraint pour faire face à la terreur fasciste. 
Les tueurs franquistes doivent savoir qu'ils 
ne peuvent pas impunément torturai, assas­
siner des combattants de la liberté. Qui pour­
rait croire que le fascisme, installe au pouvoir 
après avoir assassiné plus d'un million de 
personnes pourrait être abattu pacifiquement ? 
Comment le peuple pourrait-il prendre en 
mains son avenir s'il ne menait pas une lutte 
è mort, par les armas, contre ceux qui ne ces­
sent de commettre des crimes depuis 39 ans ? 
Tel est le juste point de vue du F R A P comme 
celui de l 'ETA. 

Après ces trois exécutions, les fascistes 
parient Évidemment d'actes «terroristes». 
Mais ils ne sont pas les seuls. «L'Humanité» 
de ce jeudi laui fait écho : «Ces attentats 
viennent à point nommé pour jostdier la 
répression contre les adversaires du régime, 
est-ce une préparation aux «procès expédi-
ti/s» oui doivent avoir Heu sous peu contre 
des militants antifranquistes ?o Quant aux 
révisionnistes espagnols, ils déclarent : vie 
terrorisme individuel favorise les projets 
du régime de susciter un climat de violence 
fasciste pouvant provoquer un nouveau bain 
de sang dans noue pays. * 

Ainsi, une fois de plus, ces gens-là accu 
sent les antifascistes de servir le fascisme. 
Sous l'occupation nazie, lorsque Fabien abat­
tit un officier nazi, ils l'auraient qualifié 
de '.'.terroristen. 

A cette époque-là aussi les xollabos et les 
traîtres disaient que tes actes de Résistance 
armée étaient à condamner. D'autres, plus 
raffinés, disaient que ces actes entraînaient 
un renforcement de la répression nazie et 
que par conséquent il fallait les condamner 
En abattant un officier nazi, Fabien vengeait 
des patriotes assassines, comme au|ourd'hui 
à Madrid, les antifascistes ont vengé les 
cinq fusillés. L'acte de Fabien exprimait la 
haine de notre peuple contre les nazis. Il 
annonçait la levée en masse des combattants 
de la Résistance contre la barbarie. Com­
me aujourd'hui les antifascistes espagnols 
annoncent le levée en masse, l'arme au poing, 
des peuples d'Espagne. 

Et ceux qui aujourd'hui calomnient la 
violence populaire resteront pour l'histoire 
dans le mime sac que ceux qui insultèrent 
Fibian. La combat de Fabien continua. 

MADRID 

3 POLICIERS 
FRANQUISTES 

EXECUTES PAR 
LES ANTIFASCISTES 

Répondant du tac au tac aux derniers assassinats commis par le vieil ami d'Hit ler, Franco, 
les antifascistes espagnols ont exécuté le mercredi 1er octobre trois policiers d u franquisme, 
frappant au même moment en quatre points différents de la ville. Ces actions montrent que 
les peuples d'Espagne sont décidés à développer la lutte armée pour répondre au terrorrisme 
ouvert du fascisme. 

D e son côté, le régime chancelant a organisé un défi lé de plusieurs milliers de personnes 
pour acclamer sur commande le dictateur fier de ses derniers crimes. Bien entendu la presse et 
la télévision des capitalistes a présenté de telles démonstrations comme le reflet d 'un prétendu 
soutien de la population. ', 

Or chacun sait que Pétain tout autant que les colonialistes français en Algérie ont toujours 
su organiser des manifestations officielles pour faire la démonstrat ion d 'un soi-disant soutien 
populaire à leur régime. Dans ces occasions tous les fonctionnaires ont droit à une journée 
de congé avec obligation de participer avec tout leur service aux manifestations. De môme 
pour les enfants des écoles... Tout cela n'a pas empêché le peuple français dans la Résistance, 
le peuple algérien dans la guerre de l ibération nationale d'exprimer leur volonté profondément 
révolutionnaire. Nul doute que pour les peuples d'Espagne il en est déjà de même. 
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France des luttes 
D u r c i s s e m e n t d e la g rève 

à C o c h a u x ( A r d e n n e s ) 

La grève des ouvriers des 
Konderles Cochaux . à Laifour 
et à Di-villc. est entrée dans sa 
deuxième semaine. La réunion 
du 30 septembre avec la direr-
(ion a été marquée par le relus 
obstiné du patron de céder hur 
les 4 revendications des travail 
leurs : 40 heures pour tous -
50 centimes pour tous - révision 
des classifications - paienkent des 
jours de crève. L'obstination du 
patron ne Tait que renforcer la 
détermination des grévistes d'al­
ler jusqu'au bout. 

Correspondant U .K . 
P.S. ; une erreur s'est ((lissée 
dans l'article de la section 
C F D T de Cochaux paru dans 
n i . H . No 336. Il faut lire ainsi 
la fin du second parasiraphr 

depuis décembre, o n ne tra­
vaille que 24 à 32 heures. Mais 
la rentabilisation voulue par le 
patron qui, avec des machines 
modernes achetées il y a quel-
ques ann«>es. obtient une pro­
duction accrue, ne doit pas w 
faire sur le dos des travailleurs. . 

L E S T R A V A I L L E U R S D E S G A L E R I E S L A F A Y E T T E 
D E L Y O N E N G R E V E P O U R D E M E I L L E U R E S 
C O N D I T I O N S D E T R A V A I L E T L ' A U G M E N T A T I O N 
D E L E U R S A L A I R E 

Depuis qu'elles se sont instal­
lées dans u n nouveau centre 
commercia l , tes Galènes La-
fayetle de L y o n exploitent, plus 
encore qu'auparavant leurs em 
ployés. L e s conditions de i<-••••• ' 
dans ce grand magasin sont pro­
prement désastreuses alors que 
les salaires atteignent ît peine 
I 400 francs. 

Rapidement les travailleurs 
ont commencé a dénoncer cette 
aggravation de leurs condit ions 
de tiavait| ; les éclairages au néon, 
l'atmosphère viciée a cause de 
systèmes d'aé-alion défectueux, 
les couvre-sols aux couleurs t iop 
ciiarries. etc. De plus les em­
ployés n ' o m pas c * tabourets 
pou ' s'asseoir, d'ailleurs cela est 
interdit 1 Très souvent ils ne peu­
vent (tas déjeuner a l 'heuie du la 
pause à cause des attentes, à la 
pointeuse, au réfectoire, etc. 

Toutes ces conditions s'ajou 
tant à la rapidité des cadencos 
ont piovoqué la révolte des tra­
vailleurs. E t le vendredi 26 sep­
tembre. 80 % d'entre eux - s u r 
4 0 0 e n v i r o n - sont entrés en gré-
vt . 

Pour l'instant la direct ion re­
fuse de donner satisfaction a 
leurs revendications, parmi les 
quelles : pas de salaires inférieurs 
à I 8 0 0 francs , une prime de 
200 lianes pour les 3 J (ces trois 
jours de braderie o ù les travail­
leurs sont obligés de fane deux 
o u trois journées dans une II : 
une cinquième semaine de con-
qés payés ; l 'abandon des con­
trats à durée l imitée. 

Devant l'attitude de la direc 
tion. les travailleurs durcissent 
leurs positions et reconduisent 
quotidiennement la grève... 

N I C E : L E S M A R X I S T E S L E N I N I S T E S U N I S D A N S L ' A C T I O N 

Vendredi 26, le son. spontané­
ment de nombreux travailleurs te 
regroupent devant le consulal d'Es­
pagne scandant 'Franco, fasciste, 
assassin-, les vitres de la pont sont 
brisées, une camarade du PCR (mil 
bombe sur la façade des mois d'ord'e 
de soutien au F R A P et «Franco, 
fasciste, ., i m . applaudie par les 
gant présents. Seul le député sup 
pléant révisionniste Caressa tente il» 
la frappei, un camarade s'interposent, 
il est violemment agressé par les 
gorilles du député. 

Samed- 27 18 h : rassemblement 
devant le consulat, 500 personnes 
Très peu de policiers sans casque, 
mais par contre puissant service d'or­
dre révisionniste. Malgré les tentatives 
d'intimidation, et les tentatives pou' 
couvrir leurs mois d'ordre, les marxiv 
les léninistes (HR, PCRlmlJ. UCF 
1ml), ex PLR et inorganisés) scande­
ront tous unis les mots d'urdre de 

A la fin de la semaine derniè­
re , une centaine de paysans-tra­
vailleurs de la région d 'Usson 
dans la Vienne ont occupé la 
mairie pour manifester leur soli­
darité et leur soutien à quatre 
ouvriers agricoles menaces de li­
cenciement par un riche fermier 
capitaliste -propr iéta i re de fer 
mes en cumul et d'une porche-
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soutien au F R A P et dénonceront les 
manauvres des révisionnistes tsp* 
fnoli par tract. 

Malgré leur rage, les rê-is o imue» 
ne purent intervenir, de nombreuses 
personnes reprenant nos slogans 

Lundi 29 * 18 h : manifestation 
devant la Bourse du Travail CGT 
2 000 personnes. Les marxistes-léni­
nistes diffusent un tract expliquant 
ce qu'es: le F R A P , qui le dirige (le 
PCEImD) et quel est le travail des 
révisionnistes en Espagne. 

Immédiatement, les sociaux las-
cistes s'en prennent aux diHuseuis, 
déchirent leurs tracts, les agiesseni. 
picvoquant immédiatement unereaï 
in: i de protestation cher les travail 
leurs présents qui réclament des 
Iracts pour |uger sur pièces refusant 
la censure social-fasciste 

Dans le cortège, les marxistes-léni­
nistes, continuant leur diflusion, sont 
prit ' partie par de petits groupes du 
service d'ordre social-fasciste. Jusque 

rie— bien connu pour ses idées 
réactionnaires Idéputé «républi­
cain indépendant»). 

Les paysans-tiavail leuis ont 
soutenu la C F D T pour se «endie 
c h e * le patron cumulard. 

D'ap'ès les informations dont 
nous disposons, le soutien s'élar­
git et se renforce. 

dans te cortège C F 0 T où cette lois 
l it militants CFOT s'opposent phvii 
que ment aux méthodes des révision­
nistes Dans sa rage, un dirigeant rev. 
sionmste de l'UO CGT alla même JUS­
QU'à proférer des menaces contrt la 
CFOT. 

Cette atlitidefasciste et d'ingeren 
ce dans la CFDT provoqua une 
grande révolte chez de nnmbreux mi­
litants CFDT et leur ouvrit l is 
yeux sur la véritable natuie du 
PnC»F Une militante au bord des 
larmes s'écrta : *Et s'ils étaient au 
pouvoir ffê 

E c h o s 
des 4 co ins 
de la F r a n c e 

Magasin le Printemps a Renne» 
Depun le 5 septembre, 70 % du 

personnel du magasin Le Printemps 
île Bennes est en giéve poui I olxen 
non notamment de 200 irancs d'eug-
meniation par mois Ivon noummani 
l'HR No 336 du 30 tapi ambre). Ré­
cemment c'est A 94 % qu'as ont reje­
té les propositions de la daection qui 
voulait n'accorder qu'une augmenta­
tion de S % et un 'appel dt 28 lunes 
par mois a compter du 1er i llei Loi 
travailleurs restent fermes sui leuft 
positions et recanduisem régulière­
ment la grève. 

Grève oes animateurs de Courbevoie 
Depuis le 1er juin, les quinze ani­

mateurs de Centre de toisas de Cour­
bevoie soni en grève, suite è l'expul­
sion des de leurs locaux 
par te ma»» et ta p o x e Toutes le* 
activités de ce canne concernent en­
viron 6 000 adhérents. 

Les dirigeants locaux du P-C -F et 
'le la CGT préféien: adopter l.i ver­
sion ou maire - «•(] intiepen 
daniu — que de soutenir les travail 
leurs en lune pour Imposer, dans 
un premier temps, le respect du 
droit syndical. 

Occupation ne l'usine Guinard 
a Ctiateao'Oua 

Les 600 i-.i-- f u n de l'usine 
Guinard de C - . u . leoiiquam 
des pompes, occupent «et locaux 
alin d'obtenir une augmentation de 
saU>res et la pâmé oes salaires avec 
l'us.ne d'Annecy 

Occupation de M.is a 
Bon les Orgues 

Cher Mas, entrepose de confec­
tion, où la ma m d'reuvie esl essentiel-
lemen: féminine, les bOO salariés 
occupent les ateliers Leurs revendtea 
lions po'teni sut des questions de sa 
•aires. 
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L e s pays s 
solid 

des peuples 
C H I N E 

Une dépêche de l'agence 
«Chine Nouvelle" du 29 sep­
tembre 197S se (ail l'echo des 
manifestations en Espagne el 
de la protestation internatio­
nale contre l 'exécution des 5 
(«unes militants espagnols 

Après avoir ê nu me ré tous 
les pays où .se sont produites 
des manifesta l ions populaire* 
d'indignation ei la liste de* 
gouvernements ayant rappelé 
leur ambassadeur à Madrid, lu 
dépêche poursuit : 

" C e s derniers main, les au­
torités espagnoles ont arrêté 
des membres de deux organi­
sations de masse Le 22 août 
dernier, elles ont promulgué 
une loi «anlilerroritle* Ellet 
ont poursuivi l'arrestation 
barbare et ont condamne à 
mort 11 membres, de ces deux 

ocial is tes 
a i r e s 
d ' E s p a g n e 
organisations. Ces mesures de 
répression ont rencontré à 
l'intérieur de l'Espagne, com­
me à l'étranger, de vives op­
positions et protestations,» 

A L B A N I E 
L* *Agence télégraphique 

albanaise" reproduit de son 
côté les informations suivan­
tes : 

"Dans loule l'Albanie, les 
masses travailleuses, ouvriers, 
paysans coopères el jeunes 
continuent à stigmatiser les 
crimes fascistes que commet 
le régime dictatorial espagnol 
et ils soutiennent entièrement 
la juste lutte des patriotes ré­
volutionnaires espagnols, des 
militants du Parti commu­
niste d'Espagne imli contre 
ce régime. » 

U s s o n ( V i e n n e ) 

YSANS 

LUTTE 

L E S « P A Y S A N S - T R A V A I L L E U R S » 

S O U T I E N N E N T 
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De l a F t a n c e entière 

FRANCO,FASCISTE, ASSASSIN! 
D a n s n o s é d i t i o n s d e m a r d i et m e r c r e d i , n o u s a v o n s r e n d u c o m p t e d e q u e l q u e s u n e s d e s n o m b r e u s e s m a n i f e s t a t i o n s 

et i n i t i a t i v e s d i v e r s e s a y a n t e u l i e u e n p r o v i n c e , t r a d u i s a n t l a d o u l o u r et l a h a i n e q u ' o n t é p r o u v é e s l e s m a s s e s d e n o t r e 
p e u p l e à l ' a n n o n c e d e s a s s a s s i n a t s d e n o s f r è r e s d ' E s p a g n e . A u j o u r d ' h u i e n c o r e , n o u s e n r e l a t o n s d ' a u t r e s . 

D e t o u t e s se d é g a g e n t d e u x c h o s e s e s s e n t i e l l e s : 
11 L a m o b i l i s a t i o n d e s m a s s e s c o n t r e les c r i m e s f a s c i s t e s e s t p r o f o n d e e t p u i s s a n t e . 

2 ) L e s r e s p o n s a b l e s d u P e C o F , q u i p a r t o u t s o n t a p p a r u s c o m m e d e s s o c i a u x f a s c i s t e s , o n t é t é isolés e t d é n o n c é s 
par les m a s s e s . 

U N B E L E X E M P L E D I N T E R N A T I O N A L I S M L 
P R O L E T A R I E N D A N S L E D O M A I N E D U S P O R T 

L'équipe de l'A.S. Caoulet observe une minute de silence, le poing 
levé. 

Layrac ( L o t - e t - C a r o n n r i , rii 
manche 2 8 septembre 1 9 7 5 -
L o r s du malch qu'el le a disputé 
dimanche 2 8 septembre en cham­
pionnat du Périgord-Agenais face 
à l'équipe de Caste lmoron, l'équi­
pe de rugby de l ' A . S . Caoulet 
(club de l'agglomération agr-noi-
se) a manifesté de manière exem­
plaire son indignation face u l'as­
sassinat des c inq révolutionnaires 
antifascistes espagnols, nos ca­
marades. 

Poing levé, elle a fait obser­
ver dans le stade une minute de 
silence avant le match et a opéré 
pendant les quatre-vingt dix 
minutes de la rencontre nvrc un 
brassard nnir autour d u bras 
gauche en signe de deuil (cf. arti­
cles de - S u d - O u e s l • et de « U 
Dépêche*!. 

L e matin même, la presse 
locale avait fait paraître le com­
muniqué suivant de l ' A . S . C a o u ­
let : «Cinq révolutionnaires ont 
été assassinés par l'intolérance 
fasciste parce qu'ils luttaient 
pour la liberté et la libération de 
leur pays A travers eux, c'est 
tous les antifascistes qui ont été 
touchés 

»Nous demandons donc, au 
jourd'hui, à tous les sportifs ras­
semblés sur les stades, de mani­
fester leur indignation par une 
minute de silence, afin que, pour 
une fois, le sport ne serve pas à 
masquer les réalités de ce mon­
de. I 

V o i l a , en sport, un grand 
exemple d'internationalisme pro­
létarien, d'autant plus remarqua­
ble et rourageaux qu'intervenant 
dans le domaine du rugby, où 
l'on ronnai l le caractère particu 
hère nient réactionnaire des diri­
geants de la Fédération et de cer­
tains arbitres ! 

L e mutin de ce même diman­
che 2 8 septembre, a Agen. sur le 
marché de la place du Pin. très 
fréquentée par les travailleurs de 
la ville laffluence approximative ; 
3 0 0 0 personnes ce mat in - là ) , les 
communistes marxistes-léninistes 
sont intervenus pendant plus de 
deux heures, distribuant massive­
ment un tract reprenant l'appel 
d u camarade Baena aux peuples 
d'Espagne, en brandissant bande­
roles et drapeaux du F K A P e l en 
scandant vigoureusement des 
mots d'ordre tels que : <* Franco, 
fasciste, assassin». «Guerre popu­
laire contre le fascisme», «FRAP. 
FRAP. FRAP vaincra !». 'Gloire 
aux martyrs du FRAP et de 
FETA», o u encore - .V/ Franco, 
ni roi, ni junte, république popu­
laire et fédérative». Cette Inter­
vention a rec.u u n accueil excep­
tionnellement chaleureux et en­
thousiaste, mais également plein 
de ferveur et d 'émot ion , de la 
part des travailleurs el de la po­
pulat ion présente. 

Correspondant U.K. 

dant ce Icmps. à la Bourse d u 
Travai l , l'appel lance pur les orga­
nisations : C G T . F E N , P C . P S . 
C F D T . P S I n'arrivait à réunir 
qu'une trentaine de personne*. A 
noter que le P S U a essayer de 
jouer sur les deux tahlciiux en 
participant au Comité el eu ap­
pelant poil ! la même heure à la 
réunion de la Bourse du Travai l . 

La i i indexat ion d u comité 
débute par une prise de parole 
insistant sur le fait que la solida­
rité doit aller aux militants <|iii 
sont a la pointe du enmhai : 
ceux du F R A P c l de l 'BTA qui 
ne sonl nullement des terroristes 
comme le préiendenl des jour­
naux bourgeois. 

Après avoir parcouru toul le 
centre de la ville les -nanifes­
tants si- sonl arrêtés devant la 
Bourse du Travail en crianl "les 
antifascistes avec nous». Deux 

Ce samodi 71 septembre, comme 
dans la plupail des villes de noire 
pays, une manifestation a eu lieu pour 
protester contre les exécutions de 
révolution ne ires antifascistes espa 
gnoli. 

Près de 4 à & 000 personnes 
étaient réunies a cette occasion. 
Comme à l'habitude les taux commu­
nistes du PuC»F s'empâtèrent bureau-
pratiquement de la tête du cortège , 
dans le cortège se trouvaient précisé 
ment nos camarades du FRAP avec 
leur drapeau, et eux plut que tout 
autres méritaient d'être au premier 
rang. Mail messieurs les laibim de 
Marchait ont une conception bien à 

eux de l'unit*... 
Dès le début de la manileitation 

les militants marxistes lénmotet et 
leurs amu ainsi que de nombreux anti­
fascistes fiançais et espagnols, t'é­
taient regrnupés sous le diapeau du 
FRAP. Provoquant l'émoi des lévi 
sionnntes Ainsi des ordies très pré 
cis fuient donnés au service d'ordre 
du PaC»F par les responsables lo 
eaux : encadrer le cortège des «maosn 
et du F R A P ; si ce sont des terroris­
tes ils n'ont rien à faire dans notre 
manifestation. 

Malgré cela ils ne purent empé 
cher les luîtes mots d'ordre du F RAP 
d'être repris par la foule. 

Les (aux communistes voulaient 
faire une manifestation promenade 
en évitant comme ils disent toute 

camarades du comité montèrent 
dans la salle pour inviter la tren­
taine de participants à se joindre 
à la manifestation de masse du 
comité. T o u s les participants A 
l'exception de dirigeants du 
P « C » F et de la C G T ont effec­
tivement répondu à cette invita­
tion. F i pour bien montrer 1e 
rôle des dirigeants d u P«C»F el 
de la C G T . ils ont alors crié \»les 
antifascistes sont avec nous !» 

La manifestation a alors con­
tinué à travers la ville où de 
nombreux passants se joignirent 
au cortège. 

A la l in de la manifestation, 
u n travailleur espagnol a prit La 
parole pour exprimer son émo­
tion devani te soutien apporté è 
la résistance espagnole et a ce 
moment la foule entière a cu lmi ­
né l ' Inicriuitionale. 

provocation. C'est alors qu'ils appa­
rurent a lous pour ce qu'ils étaient : 
un groupuscule. 

En effet, lors dt U dispersion, les 
camarades du F R A P et de l'Humant 
té-Rouge lancèrent le mol d'ordre 
«au consulat» (il y a un consulat 
espagnol a Montpellier) ; ce mot d'or­
dre tut rapidement repris par l'im­
mense majorité des participants. 
Tant et si bien que le service d'ordre 
social fasciste ne put rien faire poui 
endiguer les centaines de personnes 
qui suivaient le drapeau du F R A P et 
la banderole rie l'Humanité-Rougidei 
J C M L F . du C I L A , du CERAP. . . Dans 
sa rage, le dirigeant révisionniste qui 
avait ordonné la dispersion cria dant 
le micro •ne tombe/ pas dans la pro­
vocation du pouvoir». Mais il était 
trop lard. En ilfet, il ne restait autour 
de lui que les membres du S 0 social-
fasciste et quelques pontes locaux, au 
total 100 A ISO personnes (lui 4 è 
S 000 dans la manifestation) 

Beaucoup de travailleurs français 
et espagnols, des (tunes, des membres 
du PS et d'autres organisations défi­
lèrent encore longuement en ville en 
se dirigeant veis le consulat. E n arri­
vant devant le consulat protégé par la 
police de Ponia, les manifeinnti 
scandèrent des slogans antifranquis­
tes, puis la dispersion eut lieu tans 
incidents. La fable révisionniste de la 
provocation du pouvoir avait fait 
long feu. 

3 

V A N N E S : 
D e s c e n t a i n e s d ' a n t i f a s c i s t e s m a n i f e s t e n t 

La manifestation organisée nés, le lundi 29 septembre, a été 
par le Comité de solidarité et de un succès certain. Environ 4 0 0 
lutte contre la répression fasciste personnes se sont rassemblées 
en Espagne qui a eu lieu à Van- autour de la poste centrale. Pen-
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2 6 ANNIVERSAIRE DE LA REVOLUTION CHINOISE 

LES OUVRIERS CHINOIS APPRENNENT 
A MAITRISER LA THEORIE MARXISTE 

• Ne vous en faite» pav les gars : on «ait pour vous, on pense 
pour vous. V o l e r pour nous : on s 'occupe du reste !» 

Voilà à peu près le langage que les révisionnistes tiennent ;i lu 
classe ouvrière. E t ils s'étonnent hypocritement quand cel le 
dernière se désintéresse de leurs petits jeux bourgeois allant jusqu'à 
prétendre que eux voudraient bien aller plus loin, mais que 
malheureusement, les masses, elles, ne suivent pas ! 

Vo i là contre quoi , de plus en plus nombreux, s'insurgent lai 
travailleurs. Ils ont une tête c i ils veulent s'en servir pour connaître, 
apprendre, réfléchir, décider. 

E n Chine socialiste. Il y a aujourd'hui 26 ans, la classe ouvrière 
a pris le pouvoir. Pour le garder, elle doit mener de dures luttes 
révolutionnaires et. pour cela, •apprendre à distinguer le vrai 
marxisme du f a u x - . C'est pourquoi, sous la direction d u Parti 
communiste chinois, la classe ouvrière chinoise étudie assidûment 
le marxisme léninisme, apprend à maîtriser la science marxiste. 
Ainsi la Chine restera toujours rouge. 

E n avril 1975 . l'Université 
de Pékin organise u n col loque 
sociologique sur la restauration 
du capitalisme en Union sovié­
tique. Outre des professeurs 
universitaires et des travailleurs 
des Instituts de recherche, les 
ouvriers font des Interventions. 
L e s sujets dont ils parlent sont 
divers : l'origine sociale de la 
dégénérescence de l 'Union so­
viétique en un Etat social -
impërialiste, le «système de 
nouvelle économie- en Union 
soviétique et ses conséquences 
néfastes, le pillage économique 
d u révisionnisme soviétique 
dans le tiers monde, etc. 

L a ville de Pékin compte à 
elle seule 160 0 0 0 «ouvriers 
théoriciens», parmi lesquels 
16 0 0 0 participent aux acti­
vités de recherche. A u cours de 
l'année écoulée, i ls ont rédigé 
173 œuvres d'économie poil-
t ique, d'histoire et de phlloso 
phie, diffusées par les muistms 
des éditions de Pékin, et ont 
publié 1 200 articles dans lu 
presse. 

Peu après la Libérat ion, les 
ouvriers chinois se sont livrés 
ardemment à l'étude du mar­
xisme-léninisme sous la direc­
t ion du Parti. Il a fallu attendre 
195» pour qu'un mouvement 

C e s rapports sont rédigés 
par des groupes d'étude théo 
rique des ouvriers, avec l'aide 
de certaines universités et insti­
tuts de recherche. 

L'avènement des ouvriers 
à la tribune de discussion théo­
rique est une nouvelle réalisa­
tion à caractère socialiste sur-
gle dans le mouvement de cri­
tique de L i n Plao et de Confu-
cius en 1974. Presque toutes 
les usines chinoises possèdent 
actuellement des groupes de ce 
genre. Leur tâche est de servir 
de • moniteur» dans le mou­
vement de masse pour l'étude 
du rnarxisme-léninlsme et d'ex­
plorer des problèmes de philo­
sophie, d'économie politique, 
d'histoire et d'actualités inter-
nationales. 

ouvrier d'étude de la philoso­
phie marxiste prenne essor à 
l'échelle nationale. Pourtant, 
à cause de l ' intervention de la 
ligne révisionniste, la recherche 
théorique du marxisme-léninis­
me se bornait avant la Révolu­
t ion culturelle aux ict lv l tét 
d'une minorité de savants. L e s 
ouvriers qui s 'en occupaient 
étaient rares. Pour les empê­
cher de lire les œuvres classi­
ques marxistes-léninistes, les 
cliques révisionnistes de L iou 
Chao-chi et de L i n Piao ont 
prétendu qu'elles étaient « t rop 
diff ici les- pour eux. L i n Plao 
allait plus loin. Dans le but 
de colporter ses camelotes 
capitalistes. Il en est venu 
jusqu'à dire : -Marx et Kngels 
vivaient une époque éloignée 

de la nôtre. «Le Capital» se 
borne au domaine économique 
du capitalisme. 11 est loin de 
résoudre les problèmes tels 
qu' i ls sont aujourd'hui en 
Chine.» 

L a Révolut ion culturelle 
prolétarienne a brisé ces deux 
quartiers généraux de la bour­
geoisie. Dans cette lutte, nom­
breux étaient les ouvriers qui 
uni pris conscience que la lutte 
de classes et la lutte entre deux 
lignes dans l'étape historique 
du socialisme sont aussi lon­
gues que complexes. L e 
révisionnisme s'enveloppe tou­
jours dans le drapeau marxiste 
pour duper les masses. 

Il y a bien longtemps, 
le président Mao a indiqué : 
«•Que la philosophie soit libé­
rée de la salle de conférence 
• t des livres des philosophes 
et devienne une arme acérée 
aux mains des masses». Pen­
dant la Révolut ion culturel le, 
il a appelé de nouveau tout le 
parti à «lire e l étudier cons­
ciencieusement pour bien 
posséder le marxisme.» 

C e s instructions ont encou­
ragé les ouvriers qui lisaient, 
plus avidement que jamais, 
les œuvres classiques marxis­
tes-léninistes et les ouvrages 
du président Mao. 

L e mouvement de crit ique 
de L i n Piao et de Confuc ius . 
commencé au début de 1974, 
a fait grossir les rangs des 
ouvriers théoriciens. L a doc­
trine de Confuc ius et de Men-
c lus se propageait en Ch ine 
depuis deux mille ans. L a 
cl ique antiparti de L i n l'iao 
diffusait cet te idéologie de 
régression et de routine, et 
complotait de restaurer te ca­
pitalisme en Chine. D'innom­
brables ouvriers, ayant souf­
fert de l 'exploitation dans 
l'ancienne société, lui vouent 
une haine implacable. Ils étu­
dient des œuvres de l'école 
confucianiste pour les crit i ­
quer. Oralement ou par écrit . 
Us dénoncent le but réaction­
naire que L i n Piao poursuivait 
en diffusant la doctr ine de 
Confuc ius et de Menclus. C e s 
ouvriers deviennent une force 
essentielle dans ce mouvement 
de crit ique. 

Dans le même temps, les 
théoriciens professionnels et les 
professeurs d'histoire, de phi­
losophie et d'économie poli­
tique délaissent en masse leurs 
bureaux pour les usines. 

Ils se joignent aux ouvriers 
théoriciens pour étudier le 
marxisme-léninisme et discuter 
des problèmes de son appli­
cat ion. Ils initient les ouvriers 
à leurs connaissances théori­
ques. E n retour, la position de 
classe des ouvriers et leur com­

pétence à analyser des problè­
mes pratiques d'un poinl de 
vue marxiste-léniniste leur font 
remettre en question beaucoup 
de choses. C'est ainsi q u e les 
rangs des théoriciens grossissent 
en ahsorhiint du sang nouveau. 

L e s ouvriers théoriciens, 
issus des musses, expl iquent des 
problèmes théoriques comple­
xes dans une langue populaire, 
familière aux ouvriers et en 
liaison avec la réalité. 

Début 1975 . le mouvement 
ouvrier pour l'étude théorique 
entre dans une nouvelle phase 
avec la publication d'une série 
de directives du président Mao 
sur le problème théorique : 
• Pourquoi l.énine a-t-il dit 
qu'i l faut exercer la dictature 
sur la bourgeoisie ? Cette ques­
t ion doit être bien comprise, si 
elle m- l'était pas, o n tomberait 
dans le révisionnisme. C e l a doit 
être porlé a la connaissance d u 
pays tout entier.» 

«En u n mot, la Chine est un 
pays socialiste. Avant la Libé­
ration, c'était à peu près com­
me le capitalisme. Maintenant, 
encore, on pratique le système 
des salaires à huit échelons, 
la ri-partition selon le travail , 
l'échange par l ' intermédiaire de 
la monnaie, et tout cela ne 
diffère guère de l 'ancienne 
société. L a différence, c'est 
que le système de propriété 
a changé." 

C e s directives du président 
Mao renforcent l 'ardeur des 
ouvriers à étudier les thèses 
de Marx, d 'Engels , de Lénine 
e l d u président Mao s u r la dic­
tature du prolétariat. I ls ap­
profondissent de nombreux 
problèmes théoriques et prati­
ques : par exemple : le terrain 
générateur d u capital isme dans 
la société socialiste, l 'existence 
Inévitable du système mar­
chand et de l'échange par Pin­
te m é d lai re de la monnaie dans 
la société socialiste et les 
moyens de les empêcher de 
produire le capital isme, la limi­
tation du droit bourgeois, la 
naissance d'une nouvelle bour­
geoisie et comment la com­
battre, etc. 

L e chantier naval de Ta l i en , 
dans le nord-est de la C h i n e , 
possède u n Institut des scien­
ces sociales et phi losophique 
qui fonctionne en dehors des 
heures de travail. Celui -c i ras­
semble environ un millier d'ou­
vriers théoriciens, répartis dans 
ses 6 bureaux d'études. L a re­
vue théorique qu'i l publie est 
baptisée •Occupat ion» , symbo­
lisant la détermiant ion des o u ­
vriers de faire prévaloir le mar­
xisme dans tous les domaines 
de la superstructure dont l'his­
toire, l 'enseignement, la culture 
et les beaux-arts. 
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FRONT CULTUREL 

CHANT D'ESPOIR DANS L E S CAMPS NAZIS. CHANT D'UNITE DANS 

L E S B R I G A D E S INTERNATIONALES. 

L E C H A N T D E S M A R A I S 
C H A N T T O U J O U R S 

A C T U E L 
La f lambée de colère popu­

laire contre l 'odieux assassinat 
des antifascistes espagnols mon­
tre une l'ois de plus la place de 
la poésie et de la chanson dans 
les luttes révolutionnaires. L e 
rassemblement des antifascistes 
autour du F R A P devant l 'am­
bassade de F r a n c o à Paris dans 
la nuit de vendredi a été l 'occa­
sion pour tous ceux qu i se 
serraient les coudes de murmu* 
rer, de chanter o u de crier de 
nombreux chants révolutionnai­
res et antifascistes : l ' Internatio­
nale, Randiera rossa, la Jeune 
garde, les Quatre généraux, le 
Chant des partisans. l 'Appel 
du Komin te rn , le Passage de 
l ' E h r e . e t c . 

Parmi e u x , le Chant des 
marais est u n représentant par­
ticulièrement significatif de 
l ' internationalisme prolétarien 
qui animait tous ceux qui étaient 
là , puisqu'i l fit partie du réper­
toire des Brigades internationales 
au service des antifascistes pen­
dant la -'guerre d'Espagne». Il 
représente également la volonté 
de lutte et l'espoir sans faille 
de tous ceux qui furent et qui 
son l victimes du fascisme : chant 
populaire anonyme composé en 
1934 dans un des premiers 
camps de concentrat ion nazis, 
il s'adressait particulièrement 
ce soir-là à nos frères espagnols 
qui attendaient bravement la 
mort . 

Chanté pour la première fois 
dans le camp « K . Z . Borger-
moor» , alors que les premiers 
couplets furent murmurés par 
quelques uns, le dernier fut 
entamé for iemen! et dist inc­
tement par plus de neuf cents 
voix (traduction littérale) : 

Mais pas de plainte dans notre 
bouche, 

L'hiver ne saurait être éternel. 
Un jour nous crierons 

joyeusement : 
O, ma maison je te revois. 
Alors les soldats de liorgermoor 
Ne marcheront plus 
La bêche sur l'épaule 
Dans le marais. 

Un rescapé de Borgermoor, 
réfugié à Londres , rencontra u n 
autre exilé a l lemand : Hans E ls -
ler, compositeur et musicien 
bien connu de son peuple. Celui-
c i l 'adopta et en conf ia la com­
position à E r n s t B u s c h , chanteur 
de rue très populaire en Alle­
magne avant la venue d'Hitler. 
Celui -c i , engagé dans les Brigades 
internationales, y chantait et y 
propageait de nombreuses chan-
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sons, populaires, révolutionnai­
res et antifascistes. Ainsi adapté 
par les Brigades, ce chant «Das 
Ucdc-r Moorsoldalen»! prit le 
nom sous lequel nous le connais­
sons, en 1937, en France, lors­
qu'i l fut chanté par le chœur 
populaire de Paris. 

Parallèlement, il suivit u n 
chemin beaucoup plus terrible 
mais encore plus glorieux : celui 
des déportés de tous les camps 
nazis. C e chemin l'ut comme 
une ligne, un front de solidarité 
d'espoir el de lutte pour eux. 
••Colportée de bouche â oreil le, 
le pouvoir de pénétration de la 
chanson ne valait que pour elle, 
pour le cri de douleur qu'el le 
lançait et l'espoir qu'el le por­
tait. Peu importe qui l'avait 
fait naîlre elle appartenait 
à tous». 

E l le appartient encore au­
jourd'hui particulièrement, à 
tous ceux qui expriment leur 
solidarité aux antifascisles espa­
gnols du F R A P e l de l ' E T A et 
qui condamnen l les assassinats 
commis par Franco. 

Nous publions les paroles 
Irançaiscs de ce c h a m . Cepen­
dant elles semblent être une 
adaptation très éloignée d u texte 
allemand et son contenu en a 
subi les conséquences (voir sur­
tout le dernier refrain comparé 
à la traduction littérale ci-des­
sous |. 

Loin vers l'infini s'étendent 
Des grands prés marécageux. 
Pas un seul oiseau ne ehanle 
Sur les arbres secs et creux. 

Refrain 

O, lerre de détresse 
Où iinus dei ont sans cesse 
Piocher, piocher 

Dans ce camp morne et sauvage 
Inlouré de murs de fer. 
Il nous svmhle vivre en cage 
Au milieu d'un grand désert. 

Refrain 

Bruit dej pas et bruit des armes. 
Sentinelles, jour et nuit, 
l-t du sang, des iris, des larmes. 
La morl pour celui u.ui luit. 

Refrain 

Mais un jour dans noire vie. 
I e printemps refleurira 
I ilire enfin, o m. \v,\lm: 
Je dirai tu es â mol. 

0 terre d'allégresse 
Où nous pourrons sans cesse 
Aimer, aimer. 

octobre 1975 

241 Après avoir descendu l'escalier, Lénine rencontre Dzerjinski 
qui lui donne son propre pardessus. Lénine lui dit qu'i l est chaude­
ment vêtu, qu'i l n'en a pas besoin, mais Dzerjinski insiste : «Vous 
devez respecter la décision spéciale d u Comi té central sur ce point.» 
Cela dit.il donne son pardessus à Lénine. 

251 Lénine se dirige vers la porte avec Vassil i . C e dernier dit à 
Lénine que pour aller au quartier Vyborg à pied, c'est très loin. Il 
invite Lénine à passer la nuit chez lui, qui accepte avec plaisir. 

26) L a famille de Vassili se trouve dans un logement assez pauvre 
à Pétrograd ; son épouse, Natacha. ne s'est pas encore couchée. E l le 
copiait des documents lorsque Lénine et Vassil i sont entrés. Vassili 
dit à Natacha : «Ce camarade va passer la nuit chez nous.» 

http://dit.il


ENQUETES, REPORTAGES, DOCUMENTS... 

ACHBAL ET Z AH RAT 

La génération de la victoire 
Nous publions un extrait «l'un reporiiitic sur la lu lu- d u peuple 

palestinien effectué au cours du mois d'août au L iban, ainsi qu'eu 
Syr ie et qui paraîtra 1res prochainement dans lu collection "Tiers mon­
de en lutte» sous le titre 'Palestine Guerre du peuple» 

A c h b a l . tel est le n«m des jeu­
nes garçons palestiniens. Il signi­
fie l ionceau. 

L e s fillettes portent le nom 
de Zahra l , petite fleur. 

L e s Achba l et les Zahral son l 
organises et éduqués par la Résis­
tance palestinienne. Les impéria­
listes et les sionistes pensaient 
que les nouvelles générations 
palestiniennes, qui n'ont jamais 
connu leur pays , oublieraient la 
Palestine et qu'ainsi la lutte du 
peuple palestinien s'éteindrait. 
Mais c'est l'inverse qui s'est 
produit . Les familles éduquenl 
les enfants dans l 'amour de la 
Palestine et leur transmettent la 
volonté de la l ibérer, la Résistan­
ce les organise pour leur donner 
une éducat ion patriotique. L a 
nouvelle génération est appelée 
la génération de la victoire. 

Dans le c a m p de Tel l Zaatar, 
un camp de l ionceaux est en 
train d'être installé. !,a responsa 
ble de ce camp nous explique 
comment l'idée en est venue 
L'enfant palestinien est orphe­
lin de sa terre. C'est un enfant 
des camps. C'est le Heu où il est 
exploi té et oppr imé. Il n'y avait 
pas lieu de beaucoup expliquer 
aux enfants quelle était leur 
si tuat ion, car ils étaient 10 o u 12 
à habiter dans une même pièce, 
leurs mères devaient aller travail­
ler chez les seigneurs, ils voyaient 
leurs pères porter le fusil. 

A u début il y a eu l'Idée d'or­
ganiser des camps d'été pour gar­
der les enfants de 6 à 14 ans à 
l ' intérieur des camps mêmes. 
Spontanément , dans le milieu o ù 
U vit, l 'enfant palestinien a eu 
l'idée de défendre sa patrie. 
Dans les camps de l ionceaux l'en-
trafnement est une partie du pro­
gramme. Les enfants sautent des 
obstacles et apprennent à manier 
les armes. C e s enfants appartien­
nent à un peuple chassé de son 
foyer par les armes et qui par 

6 

les armes combat pour y revenir. 
I lssont eux aussi frappés par les 
bombardements criminels des 
sionistes. S e familiariser avec les 
armes est indispensable pour leur 
avenir. 

Dans les camps on leur ensei­
gne la géographie et l'histoire de 
la Palestine afin de créer u n lien 
entre la Palestine et eux. O n le» 
informe de toutes les opérations 
qui sont effectuées en territoi 
re occupé et ils les refont. On 
leur fait connaître le nom des 
martyrs. On leur donne une édu­
cat ion Internationaliste en leur 
parlant de la lutte des enfants 
des autres pays. Par exemple , 
quand le V ietnam et le Cambod­
ge ont remporté la victoire, elle a 
été célébrée dans les camps de 
l ionceaux. Des jeux sont organi­
sés pour développer l'esprit de 
collectivité, pour qu'i ls compren­
nent que seuls ils ne peuvent rien 
faire mais que tous unis ils peu 
vent tout faire. L e s plus jeunes 
font des jeux de cubes pour 
reconstituer la Palestine ; lia 
apprennent ainsi o ù sont les vil­
les, la mer. les plaines, les mon­
tagnes, les fleuves. O n leur 
apprend des chansons du folklo­
re palestinien avec de nouvelles 
paroles. Ic i , les enfants sont orga­
nisés en groupes qui ont des tâ­
ches différentes. Ainsi on déve­
loppe leur sens de l'organisation. 

A u début le camp ne fonction­
nait que pendant l'été mais main­
tenant il fonctionne aussi l'hiver 
car l ' U N W R A ne donne que trois 
heures d'école aux enfants. L 'hi ­
ver, les enfants vlennen; l'après-
midi au camp. C e u x qui sont fai­
bles dans une matière sont aidés 
pour ne pas être recalés par 
l ' U N W R A . 

I c i , les l ionceaux ont construit 
eux-mêmes leur camp. Ils ont 
enlevé de grosses pierres, ont 
déblayé le sable, ils ont fait des 
murs, installé des tentes. Des 

camps sont également organises, 
l 'été, pour les enfants palesti­
niens vivant au loin. Af in qu'i ls 
ne soient pas étrangers au com­
bat de leur peuple, qu'i ls parta­
gent la vie de leurs frères des 
camps de Syr ie ou du Liban, o n 
les regroupe dansun camp durant 
deux mois. C'est â la manifesta­
t ion de clôture d'un tel camp de 
«lionceaux» et de «petites fleurs» 
que nous avons pu assister en 
Syr ie . ] <•• démonstrations qui 
seront faites sont le résultat d'un 
travail de deux mois. I.a clôture 
est faite en présence d 'Abou 
. l ihad, vice-président des forces 
armées de la Révolut ion. 1 200 
• l ionceaux- et «petites fleurs» 
participeront â la manifestation, 
ainsi que des foulouiih, c'est-à-
dire des adolescents. Ces 1 200 
enfants de la Palestine s'avancent 
pour la parade au son de l 'hym­
ne national palestinien, discipli­
nés et fiers. Ils sont la Palestine 
de demain. C e s 1 2 0 0 voix lan 
cent des mots d'ordre : Palestine 
libre et arabe ! Vice la Révolu­
tion .' Gloire à nos martyrs ! 
Révolution, Victoire ! 

L e s drapeaux palestiniens flot­
tent. L e s premiers rangs sont 
vêtus aux couleurs nationales. 
L 'orchestre |oue le chant 'Bila 
di» , «Mon pays». 

L e responsable du camp prend 
la parole, s'adressant aux lion­
ceaux ; «Quand les fusils sont 
arrivés dans les camps, les camps 
sonl devenus réiMtlution et les 
enfants sont devenus lionceaux 
Les lionceaux sont la génération 
de la victoire qui arrivera à la 
mer Le fusil, armé d'une vue 
claire et d'une politique juste, 
est la garantie de la continua­
tion de la révolution. » 

Un lionceau prend la parole : 
sNotii sommes la génération de 
la victoire, qui lèvera l'étendard 
sur le sol palestinien». 

Puis des l ionceaux âgés de 
8 à 9 a n s , le fusil à l'épaule, défi­
lent aux cris de «Fotah ! Assifa ' 
Fatab ' Révolution ' Je résiste .' 
Je résiste Je résiste ' Assifa ! 
Je suis un fedayin ' Je résiste f 

Je résiste f Fatab ' Assifa Des 
achbal et des zahrat s'avancent 
en courant , mitraillette en main 
el forment une ronde. Ils dan­
sent en levant leurs armes. Ils 
se mettent en ligne, se croisent, 
l'arme portée au-dessus de la 
tête. 

D'autres, âgés d'une dizaine 
d'années, courent en formant 
une ronde, avancent en rampant, 
font des roulades ; des démons­
tration de close-combat. 

E n voici d'autres, de 12 ou 13 
ans, qui font un exercice du 
maniement du fusil avec la bail-
lonneîte. 

Voi là maintenant ries foutouah 
qui, eux, font la démonstrat ion 
d'une attaque contre une posi­
tion ennemie. I ls avancent en 
rampant, se déploient et , sous la 
protection de leurs camarades, 
deux d'entre eux place une char­
ge de T N T . I L s se retirent en 
ordre, l 'explosion a Heu. Mission 
accomplie. 

C'est ensuite une course de 
relais d'un type particulier à 
laquelle prennent part de jeunes 
garçons et filles. Un fusil mitrail­
leur est démonté. L'équipe ga­
gnante sera celle qui aura réussi 
à le remonter le plus vite et qui 
fera feu en premier. 

Voic i un autre jeu qui sym­
bolise une réalité bien vivante. 
Quatre équipes tirent les côtés 
d'une corde qui représente un 
carré ; cela symbolise les com­
plots tramés contre le peuple 
palestinien. A u mil ieu, le dra­
peau palestinien reste droit , 
symbole de la victoire. 

Q u a n d , une dernière fols, 
ce mil l ier d'enfants palestiniens 
défile en bon ordre, o n se dit 
que oui décidément Ils sont La 
«génération de la victoire». 

L'HUMANITE ROUGE Vendredi 3 octobre 1975 



Les lecteurs o 
la parole 

U ne lectrice 
nous écrit... 

«CE Q U E L E S C H I N O I S S O N T P A R V E N U S A F A I R E ... 

Une lectrice qui vient de taire un voyage en Chine et qui s eu abonnée ré­
cemment au journal noui écrit... et son témonjuaq* rie nécessite ni présenta 
non. ni commentaire. 

Camarades 
Cette expression «Camarades» 

que j'écris dans ce sens certainement 
pour la première lois de ma vie li'ai 
54 ans) me parait un peu «bizarre*, 
mais si vous saviez comme \e l'écris 
de bon COJUI. 

Je mis une vieille dame et je n'ai 
aucune prétention, si ce n'est celle 
de vouloir diro A notre «pauvre» hu­
manité que nous sommes en lait 
vtrès richetii, non d'argeni bien en­
tendu, mais de ressources naturel­
les techniques, mentales et morales 
qui ne demandent qu'A s'épanouir 
pourvu que nous le désirions. J'ai 
vu, j'ai constaté par moi-même qu'il 
est possible de vrvie d'une toute au­
tre manière que celle dont nous vi­
vons. J'ai vu une jeunesse belle et 
saint, une très belle jeunesse, j'ai vu 
des vieillards pénibles, entourés, 
choyés, heureux, parce qu'ils ont 
conscience qu'ils lont une très gran­
de valeur pour la société actuelle, 
dos adultes qui ne connaissent abso­
lument pai l'anxiété du lendemain ; 
il n'y a aucun problème mr l'emploi, 
la retraite Iqui ait A 50 ans pour les 
lemmes, 55 am pour les hommes, 
70 % du salaire et pai de cotisations 
pour ta retiaitt I I , l'avenir des en­
fants ne te pote même pas n bien 
que ce qui irappe au premier abord 
et qui ohhgaioiiement donne à réflé­
chir par 1a mite, c'est cette expres­
sion absolument inconnue dans notre 

occident. . qu'est celle des visages des 
Chinois.. Elle est indéfinissable... 
parce qu'elle est le reflet de leui vie, 
elle est laite de sincérité, de bonté, de 
gai té, de qeniilleue, d'inté-et QUI 
n'est ni de la curiosité, ni de l'ellron-
tene, c'en mdèlinissahle et c'est bou­
leversant. 

Ce que les Chinois sont parvenus 
A faire, il n'y a aucune lanon que les 
autres peuples du monde ne puissent 
y parvenir puisque «c'est a, Les preu 
ves sont là . . et les Cambodgiens l'ont 
comphi, eux qui ont entiepni la 
révolution de leur pays Les preuves 
sont IA... tout le monde sait ce qu'ils 
osent faee, ce qu'ils ont fan. ce qu'ils 
veulent taire et qu'di leiont parce 
qu'ils y sont détet minés Pour corn 
prendre et réaliser c i qu'est la •déter 
minationa. il suffit de regarder un 
Khmarrougi, alors IA imposs<b-« de ne 
pas comprendre. 

Tout ceci, je l'ai constaté par moi 
même et plus |.mi;i s maintenant je ne 
pourrai penser ni corn nvnii la vie 
d'une aulre manière ; c'est ce que 
j'aimerais dire pour servir A ma laçon, 
bien modestement c'est certain, une 
idéologie qui n'est pai une utopie, 
puisque d'autres sont parvenus A la 
mettre en application. 

Si voui voulez publier des passa 
ges de m* lettre, n voui juier qu'ils 
ont une valeur, vous le faites 

Croyez A mon entière sympathie. 

POUR UN PARTI 
MARXISTE-LÉNINISTE 
UNIQUE EN F R A N C E 

L'article important «Pour un Parti marxiste léniniste 
unique* signé du camarade Jacques Jurquet et publié en 
juillet dans le No 313 du quotidien est sorti en tract. 

Chacun peut se procurer ce tract en s'adressant à 
l'administration du journal. 

- Que chaque lecteur-
îasse un abonnement 

au quotidien 
Q u i faire abonner LUI quoti­

dien ? Voilà I. Question posée 
pour soutenir lu campagne 
d'abomivnit-nl. 

S'upit-il d'abonner seule­
ment dC4 m i l i t a n t l | des sym­
pathisants proches ? 

Ceux-là uni besoin du jour­
nal régulièrement, c'est vrai... 
mais tous les autre*, qui m- par 
tagenl pas tous nus points de 
vue mais veulent lutter, s'inté­
ressent au conibai des inarxiv 
tcs-léninistcs sont des lecteurs 
et de* abonne» de demain 
C'est vers eux que doit porter 
l'effort, une fois abonnés mus 
ceux qui peinent le faire el ne 
l'ont pas encore fait 

Pour loucher mu*, ces abon­
nés potentiels, il y a beaucoup 
à faire : 

• proposer le journal et 
l'abonni'iiH-iii à nos nuns. aux 
membres «le noire l'ainille me­
nte éloignes.. 

Recevoir le journal ne scra-
t-il pas pour eux un prolonge­
ment des discussions que nous 
avons avec eux ? 

- inviter à r a b o n n e m n u nos 
camarades de travail, parfois, 
ils peuvent nom l'acheier un 

peu pour - n o u s faire plaisir* : 
leur proposer l 'abonnement 
permet de connaître leur avis 
c l leur attachement nu journal 

- l'aire l'abonnement des 
collectivités que nous fréquen­
tons : foyers, bibliothèques, 
centres sociaux o u culturels, 
etc. 

Voi là quelques Idées... 
Poin aider chacun A faire 

des abonnements, nous propo­
sons l'abonnement d'essai gra­
tuit de I S jours. 

Envoyez le bulletin ci-des­
sous de l 'abonnement d'essai 
avec l'adresse de personnes sus­
ceptibles d'être intéressées, fai­
tes remplir ce bulletin n vos 
camarades de travail, a vos pro­
ches. C est u n moyen de faire 
connaître le journal el. de mul­
tiplier les abonnements ! 

Cet abonnement d'essai sera 
servi pendant 15 jours à partir 
du numéro daté 14 octobre jus­
qu 'à celui du 2 5 octobre. 

L e bulletin d'abonnement 
d'essai sera publié chaque jour 
d'ici-ià. Utilisez-le largement% . 

I I 

A T I T R E D ' E S S A I , A B O N N E M E N T G R A T U I T 

! 
| P o u r 1 5 j o u r s , d u 1 4 a u 2 5 o c t o b r e , e n v o y e r le J 

j j o u r n a l à : j 

\ N O M j 

! P R É N O M ! 

| A D R E S S E î 
i i 
i i 

C O N N A I S S E Z - V O U S 

Pour mieux connaft ie la Chi­
ne, une nouvelle O'ochure : 

V I S I T E A T O N G T I N G 
Une commune populaire au bord 

du lac Ta ikou 
par Wou Tcbeou 

Voic i les principaux extra i ts , 
de la table des matières : 

• Naissance de la c o m m u n e 
populaire. 

• Fus ion d u pouvoir de l'éche­
lon de base et de la gestion éco­
nomique. 

Système de p iopi ié té A trois 
échelons (commune populaire, 
brigade, et équipe de produc­
t ion) . 

- Une économie dive*i i f 'ée 
(riz. mandarines, poissons, vers A 
soie, thé vert). 

• L e travail médical et san-
taire. 

- L e r b l e d e la lemme. 
- L a v ie à la commune. 

OKMANDb DP CONTACT 

Dana le but de dlffuner plu- largement "l'Humanité ruuw" f|u«il Idienne 
pour Innr penelrrr d i m l u masses les idée* du mai tianie-lininlimi . )e 
dam and* à prendre contact avec vou*. 

NOM i PRENOM : 
A OF : PROFESSION : 
A DSI BASE : 

S IGNATURE : 

Cette brochure est t i iée d'un 
reportage paru clans "Pékin In­
format ion» en 1973, auquel l'au-
teui a apporté quelques modifi­
cations et matériaux supplémen­
taires. "S'appuyant sur des faits 
concrets pour donner un aperçu 
général de la commune... les lec­
teurs y Trouveront les connais­
sances de base concernant les 
communes populaires», note la 
présentation. 

L'HUMANITÉ ROUGE Vendredi3octobre 1975 

A v e c 6 5 pages de texte, très 
bien illustrées par 24 pages de 
photos cette brochure est en 
vente au prix de 1,65 F A ; 
E -100 • 24 , rue Phil ippe de Gi ­
rard 7 5 0 1 0 Paris 
Les Herbes Sauvagei 70, rue 
de Belleville • 75020 Paris. 

Rappel : T A T C H A I . drapeau 
rouge sur le front agricole en 
Chine 1972 - 3 3 pages 0,55 F . 
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ENCORE 7 BASQUES QUE FRANCO 
VEUT ASSASSINER 

Lt pfocurtiir militaire de Ma- qui l'instruction du procès sumans- au terme desaueh la peine de mort 

dr.d i annoncé dam la nuit de J/mo (procédure ultra rapide) numéro serait requise contre Antonio Gonia-
les Terron.^pjm, étudiant, »Ganka», 

dimanche a lundi aux avocats civils 3 a commence Cette .muuct.on ^ ^ m j | j ( j f m d f l n t ^ p i H 0 M c j 

de sept militants basques de l'ETA pourrait ne durer que quelques murs dessous la photo et le pseudonyme. 

L E B A R B O U I L L E U R 
S A L V A D O R D A L I 

FAIT L ' A P O L O G I E DE F R A N C O 

Le i peintre* Salvador Dali 
spécialiste en mystification et 
en imbécilitis en tous genres 
s'est tvu,mu\ montré un fidèle 
fasciste. Il vient aujourd'hui de 
passer les bornes en déclarant 
qu'ton verra bientôt que l'Espa­
gne est l'unique pays où dans 
quelques mois, il n'y aura plus 
d'attentats. Parce que tes terro­
ristes vont être liquidés comme 
des rats. » 

Bien connu pour son amour 
immodéré de l'argent. Salvador 
Dali fut appelé voici bien long­
temps par ses anciens amis 
surréeéstm ta vida dollars i {avide 
de dottats) Il faut aujourd'hui 
l'appeler * l'avide de sang.. 

2 m i l i t a n t s b a s q u e s e t la 
j u s t i c e f rança ise 

L e 2 5 septembre, à Valen-
ciennes, ont été jugés en cor­
rectionnelle deux militants 
basques de l ' E T A : E lcoro 
(déjà, condamné le 3 0 mai 74 
a six mois de prison lerme 
a Bayonnel et Beotegui (dont 
le mari est aux mains des 
tortionnaires franquistes). 50 
A 6 0 personnes étaient venues 
les soutenir malgré l'absence 
quasi totale de popularisa­
tion. 

Ils étaient inculpés de recel 
de documents administratifs 
(cartes d'identité, passeports, 
etc.) et d'avoir usurpé l'iden­
tité de personnes dont la sé­
curité a été compromise de ce 
fait. 

Les avocats de la défense 
ont maintes fois souligné la 
similitude d u combat de 
l ' E T A et celui de la résistan­
ce française contre l 'occupant 
na / i . ils ont également souli­
gné la partialité de la justice 
française qui n'a aucunement 
inquiété Spinola lors de son 
récent séjour en France, alors 
qu'i l était lui aussi muni de 
faux papiers. L e s deux mili­
tants basques ont été relaxés 
quant a l 'accusation de recel 
de documents administratifs, 
mais ils ont été condamnés à 
deux mois fermes pour E lco ­
ro et A deux mois avec sursis 
pour Beotegui. 

Notons qu'avant le début 
de l'audience les flics ont 
procédé è des vérifications 
d' identité, ce qui a provoqué 
u n incident puisque selon 
les avocats de la défense, 
l'audience est libre à un 
public anonyme, or les flics 
avaient recopié sur des car­
nets les indications portées 
sur les passeports et cartes 
d' identité qu'i ls ont p u ex­
torquer lune dizaine). 

Voic i donc un exemple de 
la prétendue solidarité du 
gouvernement français avec le 
peuple espagnol. 

José Ignacio Mugika Arregm 
30 ans. ouvrier, aS/ke/ran 

Pedto Ignacio Pere/ Beotagui : 
27ans, étudiant, aWtlson» 

A F O U G E R E S 

A Fougère*, la ville de La 
chaussure, depuis qu'ont été ren­
dus public* divers projet* de li­
cenciement, qui (nieraient enco­
re I 0 0 0 A I 200 travailleurs 
au chômage, la colère gronde 
dans les rangs ouvriers. Les 
traditions de lutte à Fougères 
sont plus que séculaires. Lors­
que ça éclate ri Fougères, c'est 
sérieux. Au début des années 
6 0 . il y a même eu des morts. . . 

Aujourd'hui la perspective 
du chômage et de la misère 
accrus provoque ta révolte des 
masses ouvrières et populaires, 
et la mobilisation des travailleurs 
contre les capitalistes va crois­
sant. 

L e 17 septembre, les tra­
vailleurs de la chaussure ont 
organisé leur deuxième mani­
festation. Pendant 2h 3 0 . ce sont 
environ 2 0 0 0 travailleurs qui 
ont défilé dans les rues. L e s 
effigies de Giscard , de Ceyrac. 
de Cointat le député-maire, du 
sous-préfet et de l'un de ses 
adjoints ont été brûlées en 
différents points de la ville. 

Francisco Javier Hui/ 
de Apodaca Landa : 

21 ans, employé, uMano» 

T f c - n n , . • * 
^"•jtejBBBBBBBBBBBBBIBSS 1**"-^ 

Emitio Goitia tJatiz : 
22 ans, ouvrier, «Jose-ha* 

et la porte en verre de la mairie 
a volé en éclats... 

C e * derniers jours, pour la 
troisième fois. A l'appel de leurs 
organisations syndicales. les 
travailleurs longerai* sont des­
cendus dans la rue. Ce l te fois, 
ils étaient plus tle 4 000 à par­
courir lu ville en chantant 
«l ' Internationale» et en scan­
dant avec force ««Ce n'est 
qu'un début, continuons le com­
bat — Fougères vivra, pas un seul 
licenciement '* 

L a bourgeoisie locale, terro­
risée devant la déterminat ion 
et l'unité des ira ailleurs en 
lutte, a envoyé ses flics répri­
mer les manifestants Les C R S 
sont intervenus avec violence. 
I l s 'on t tiré des grenades lacry­
mogènes sans se soucier d 'un 
car d'enfants qui se trouvait 
IA. Deux jeunes filles ont été 
blessées par les premières gre­
nades, dont une grièvement. 
La brutalité des C R S a provoqué 
de nombreux dégâts, en particu­
lier plusieurs voitures ont été 
endommagées par les tirs de gre­
nades. 

Juan Miguel Goihuru Mendi'abal 
25 ans. cadre commercial, 

«Goihetri» 

Falix Eguia Intxaurraga 
28 ans, ouvrier 

Devani pareille brutalité, b 
colère des travailleurs était très 
grande. Ils ne se sont pas laissé 
intimider par les flics et les 
onl au contraire courageusement 
combattu . A la violence réac­
tionnaire ils ont riposté pnr la 
violence révolutionnaire prolé­
tarienne. C'est ainsi nota m me m 
que les travailleurs révoltés ont 
brisé les vitrines d'un grand ma­
gasin "Leclerc». symbole du 
capitalisme. 

La veille, Pnniatowski parlait 
d'interdire les manifestations à 
cause des dégradations et des 
troubles dont se rendent soi-
disant coupables les manifes­
tants. O n voit bien IA qui est 
responsable de la casse et des 
troubles : les forces de répres­
sion, l'appareil d'Etat lui-même. 

P.S. : Dans le feu de l 'action, 
les dirigeants bourgeois du faux 
parti communiste français se 
sont encore distingués ! Ils ont 
mis en place un cordon, rue de 
Verdun , pour permettre aux 
C R S de regagner leurs cars en 
toute tranquili lé ! C'était sans 
doute U ce qu'i ls appellent 
servir les travailleurs ! 

Correspondant H.R. 

L A L U T T E C O N T R E L E C H O M A G E 
E T L E S L I C E N C I E M E N T S 

V A D E L A V A N T 
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